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      pays.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Table
     
     
      Introduction
     
     
      7
     
     
      Le
     
     
      métier
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      encadreur
     
     
      9
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      du
     
     
      cadre
     
     
      15
     
     
      Les
     
     
      limites
     
     
      du
     
     
      tableau
     
     
      35
     
     
      Les
     
     
      prolongements
     
     
      du
     
     
      tableau
     
     
      53
     
     
      Les
     
     
      cadres
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      artistes 
     
     
      66
     
     
      Notes
     
     
      81
     
     
      Annexes
     
     
      89
     
     
      Liste
     
     
      des
     
     
      illustrations
     
     
      103
     
     
     
      
     
     
      
     
     
      
     
     
      
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Introduction
     
     
      A
     
     
      la
     
     
      lumière
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      crise
     
     
      qui
     
     
      traverse
     
     
      et transforme
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      au 
     
     
      milieu
     
     
      du
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle,
     
     
      peut-on
     
     
      encore
     
     
      considérer
     
     
      la
     
     
      bordure
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      tableau
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      simple
     
     
      parure
     
     
      ?
     
     
      La
     
     
      nouvelle
     
     
      peinture,
     
     
      avec
     
     
      ses
     
     
      sujets
     
     
      tirés
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      moderne,
     
     
      avait-elle
     
     
      encore
     
     
      “
     
     
      droit
     
     
      aux
     
     
      chicorées
     
     
      d'or
     
     
      des
     
     
      cadres
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      comme
     
     
      se
     
     
      le
     
     
      demandait
     
     
      le
     
     
      critique
     
     
      Félix
     
     
      Fénéon
     
     
      ?
     
     
      La
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      cause
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      usage
     
     
      si
     
     
      répandu
     
     
      du
     
     
      cadre
     
     
      doré
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      valeurs
     
     
      triomphales
     
     
      faisait
     
     
      surgir
     
     
      la
     
     
      question
     
     
      pressante
     
     
      des
     
     
      liens
     
     
      structurels
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      bordure
     
     
      du
     
     
      tableau
     
     
      entretient
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      peinture.
     
     
      Rejetant
     
     
      les 
     
     
      modèles
     
     
      traditionnels,
     
     
      les
     
     
      peintres
     
     
      novateurs
     
     
      créèrent
     
     
      des
     
     
      cadres
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      profil
     
     
      plat
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      couleurs
     
     
      constituaient
     
     
      un
     
     
      véri
     
     
      ɐ
     
     
      table
     
     
      prolongement
     
     
      plastique
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      œuvres.
     
     
      Cette
     
     
      peinture
     
     
      longtemps
     
     
      controversée
     
     
      est
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      unanimement
     
     
      admirée,
     
     
      mais
     
     
      ses
     
     
      encadrements
     
     
      révolutionnaires
     
     
      ont
     
     
      disparu
     
     
      des
     
     
      mémoires
     
     
      autant
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      cimaises.
     
     
      Après
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      cent
     
     
      ans
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      oubli,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      important
     
     
      de
     
     
      reconstituer,
     
     
      à
     
     
      travers
     
     
      les
     
     
      écrits
     
     
      des
     
     
      artistes,
     
     
      des
     
     
      critiques
     
     
      contemporains
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      des
     
     
      quelques
     
     
      rares
     
     
      spécimens
     
     
      préservés,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      cadres
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      retrou
     
     
      ɐ
     
     
      ver
     
     
      leur 
     
     
      signification.
     
     
      7
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Le
     
     
      métier
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      encadreur
     
     
      Le
     
     
      terme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      encadreur
     
     
      apparaît
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      fois
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Grand
     
     
      Dictionnaire
     
     
      Universel
     
     
      de
     
     
      Pierre
     
     
      Larousse,
     
     
      en
     
     
      1870.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      France
     
     
      de
     
     
      l'Ancien
     
     
      Régime,
     
     
      la
     
     
      fabrication
     
     
      des
     
     
      cadres
     
     
      incombait
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      corporation
     
     
      des
     
     
      peintres
     
     
      et
     
     
      sculpteurs
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      celle 
     
     
      des
     
     
      menuisiers
     
     
      1
     
     
      .
     
     
      Au
     
     
      treizième
     
     
      siècle,
     
     
      les
     
     
      panneaux
     
     
      de
     
     
      bois
     
     
      peints,
     
     
      de
     
     
      petites
     
     
      dimensions,
     
     
      étaient
     
     
      creusés
     
     
      au
     
     
      centre,
     
     
      laissant 
     
     
      en
     
     
      réserve
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      pourtour
     
     
      une
     
     
      bordure
     
     
      en
     
     
      relief.
     
     
      Ils
     
     
      étaient
     
     
      uni
     
     
      ɐ
     
     
      formément
     
     
      passés
     
     
      au
     
     
      gesso
     
     
      et
     
     
      dorés
     
     
      avant
     
     
      de
     
     
      recevoir
     
     
      la
     
     
      couche
     
     
      picturale.
     
     
      Ce
     
     
      fond
     
     
      cl
     
     
      ’
     
     
      or,
     
     
      de
     
     
      tradition
     
     
      byzantine,
     
     
      renfor
     
     
      ɐ
     
     
      çait
     
     
      le
     
     
      caractère
     
     
      religieux
     
     
      et
     
     
      surnaturel
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      dispa
     
     
      ɐ
     
     
      rut
     
     
      progressivement
     
     
      des
     
     
      compositions,
     
     
      mais
     
     
      fut
     
     
      conservé
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      bordures
     
     
      qui,
     
     
      par
     
     
      leur
     
     
      saillie
     
     
      et
     
     
      leur
     
     
      éclat,
     
     
      attiraient
     
     
      le
     
     
      regard.
     
     
      La
     
     
      valeur
     
     
      esthétique
     
     
      du
     
     
      cadre
     
     
      dépassait
     
     
      ainsi
     
     
      sa
     
     
      voca
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      fonctionnelle.
     
     
      Les
     
     
      premiers
     
     
      éléments
     
     
      décoratifs
     
     
      appliqués
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      retables
     
     
      étaient
     
     
      empruntés
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      architecture
     
     
      :
     
     
      corniches,
     
     
      pilastres,
     
     
      9
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      pinacles,
     
     
      médaillons,
     
     
      niches,
     
     
      constituaient
     
     
      de
     
     
      véritables
     
     
      églises 
     
     
      miniatures.
     
     
      Pour
     
     
      les
     
     
      panneaux
     
     
      de
     
     
      dimensions
     
     
      modestes,
     
     
      les
     
     
      cadres
     
     
      architecturaux
     
     
      prenaient
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aspect
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      tabernacle.
     
     
      A
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      tir
     
     
      du
     
     
      quatorzième
     
     
      siècle,
     
     
      la
     
     
      substitution
     
     
      progressive
     
     
      du
     
     
      mécé
     
     
      ɐ
     
     
      nat
     
     
      privé
     
     
      aux
     
     
      commandes
     
     
      religieuses
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      usage
     
     
      généralisé
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      toile
     
     
      comme
     
     
      support
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      entraînèrent
     
     
      de
     
     
      profondes
     
     
      modifications
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      fonction,
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      production
     
     
      des
     
     
      cadres.
     
     
      Les
     
     
      tableaux
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      enchâssèrent
     
     
      peu
     
     
      à
     
     
      peu
     
     
      dans
     
     
      de
     
     
      simples
     
     
      moulures,
     
     
      enrichies
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      éléments
     
     
      sculptés.
     
     
      Afin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      assortir
     
     
      ces
     
     
      ornements
     
     
      au
     
     
      décor
     
     
      des
     
     
      pièces
     
     
      où
     
     
      étaient
     
     
      accrochées
     
     
      les
     
     
      œuvres,
     
     
      les
     
     
      collectionneurs
     
     
      firent
     
     
      appel
     
     
      aux
     
     
      compétences
     
     
      des
     
     
      sculpteurs.
     
     
      En
     
     
      France,
     
     
      au
     
     
      dix-huitième
     
     
      siècle,
     
     
      Butteux,
     
     
      Guibert
     
     
      et
     
     
      Slodtz
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      illustrèrent
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      encadrement
     
     
      des
     
     
      collections
     
     
      royales
     
     
      en
     
     
      créant
     
     
      de
     
     
      nouveaux
     
     
      profils
     
     
      et
     
     
      ornements,
     
     
      tandis
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      dorure
     
     
      des
     
     
      bordures
     
     
      restait
     
     
      le
     
     
      monopole
     
     
      des
     
     
      maîtres
     
     
      doreurs.
     
     
      Grâce
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      invention
     
     
      des
     
     
      “
     
     
      pâtes
     
     
      économiques
     
     
      ”
     
     
      en
     
     
      1765,
     
     
      rempla
     
     
      ɐ
     
     
      çant
     
     
      le
     
     
      bois
     
     
      sculpté
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      moulures
     
     
      en
     
     
      mastic,
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      dévelop
     
     
      ɐ
     
     
      pement
     
     
      des
     
     
      machines
     
     
      outils,
     
     
      la
     
     
      fabrication
     
     
      des
     
     
      bordures
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      exi
     
     
      ɐ
     
     
      geait
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      qualification
     
     
      artistique
     
     
      particulière.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      abâtardisse
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      du
     
     
      métier
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      accéléra
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      disparition
     
     
      des
     
     
      corporations,
     
     
      entraînant
     
     
      la
     
     
      séparation
     
     
      des
     
     
      arts
     
     
      libéraux
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      arts
     
     
      industriels. 
     
     
      Au
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle,
     
     
      les
     
     
      ateliers
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      encadreurs
     
     
      réunissaient
     
     
      côte
     
     
      à
     
     
      côte
     
     
      les
     
     
      mouleurs
     
     
      -
     
     
      qui
     
     
      préparaient
     
     
      la
     
     
      pâte
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appli
     
     
      ɐ
     
     
      quaient
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      -,
     
     
      les
     
     
      repareurs
     
     
      -
     
     
      qui
     
     
      retouchaient
     
     
      le
     
     
      moulage
     
     
      -,
     
     
      les
     
     
      doreurs
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      brunisseurs.
     
     
      En
     
     
      1832,
     
     
      on
     
     
      dénom
     
     
      ɐ
     
     
      brait
     
     
      à
     
     
      Paris
     
     
      vingt-cinq
     
     
      “
     
     
      fabricants
     
     
      de
     
     
      bordures
     
     
      et
     
     
      encadreurs
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      estampes
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      réunis
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      rubrique
     
     
      commerce,
     
     
      fabrique
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      Beaux-Arts
     
     
      2
     
     
      .
     
     
      A
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      du
     
     
      siècle,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      le
     
     
      10
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Grand
     
     
      Dictionnaire
     
     
      Universel
     
     
      ,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      avait
     
     
      trois
     
     
      à
     
     
      quatre
     
     
      mille 
     
     
      ouvriers
     
     
      encadreurs
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      capitale.
     
     
      La
     
     
      lecture
     
     
      des
     
     
      Almanachs
     
     
      du
     
     
      commerce
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      industrie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      moitié
     
     
      du
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle
     
     
      est
     
     
      édifiante
     
     
      :
     
     
      elle
     
     
      révè
     
     
      ɐ
     
     
      le
     
     
      la
     
     
      diversité
     
     
      des
     
     
      corps
     
     
      de
     
     
      métier
     
     
      concernés
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      fabrication
     
     
      des
     
     
      bordures
     
     
      (menuisiers,
     
     
      tourneurs,
     
     
      doreurs)
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      variété
     
     
      des
     
     
      tâches
     
     
      qui
     
     
      leur
     
     
      incombaient.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      encadreur
     
     
      Carré,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      doreur
     
     
      et
     
     
      garnisseur,
     
     
      fabriquait
     
     
      des
     
     
      “
     
     
      cadres
     
     
      en
     
     
      bronze
     
     
      doré
     
     
      gothiques,
     
     
      antiques
     
     
      et
     
     
      modernes,
     
     
      mats
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      miniatures,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aquarelle,
     
     
      le
     
     
      dessin
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      daguerréotype
     
     
      ;
     
     
      cadres
     
     
      en
     
     
      bois
     
     
      noirci,
     
     
      tôle
     
     
      vernie,
     
     
      bois
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ébène,
     
     
      de
     
     
      citronnier
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      racines,
     
     
      garnis
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      cercles,
     
     
      mats
     
     
      ou
     
     
      unis
     
     
      à
     
     
      réverbère
     
     
      doré
     
     
      ;
     
     
      médailles
     
     
      de
     
     
      col,
     
     
      rondes,
     
     
      ovales
     
     
      et
     
     
      carrées,
     
     
      garnies
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      verres
     
     
      et
     
     
      moitié
     
     
      bleues
     
     
      ;
     
     
      cercles
     
     
      mats,
     
     
      ronds,
     
     
      ovales,
     
     
      carrés,
     
     
      octogones
     
     
      ;
     
     
      cadres
     
     
      ovales
     
     
      Pompadour,
     
     
      à
     
     
      rubans
     
     
      ;
     
     
      garnitures
     
     
      pour
     
     
      buvards
     
     
      et
     
     
      albums
     
     
      [...].
     
     
      ”
     
     
      Le
     
     
      commerce
     
     
      des
     
     
      cadres
     
     
      était
     
     
      presque
     
     
      toujours
     
     
      associé
     
     
      à
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      activités
     
     
      en
     
     
      rapport
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      création
     
     
      artistique
     
     
      :
     
     
      fourni
     
     
      ɐ
     
     
      ture
     
     
      de
     
     
      matériel
     
     
      pour
     
     
      peintres,
     
     
      restauration
     
     
      et
     
     
      parfois
     
     
      vente
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      œuvres
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art.
     
     
      Cette
     
     
      diversité
     
     
      de
     
     
      services
     
     
      favorisait
     
     
      les
     
     
      contacts
     
     
      des
     
     
      artistes
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      encadreurs
     
     
      qui,
     
     
      de
     
     
      conseillers
     
     
      en
     
     
      matériel, 
     
     
      devenaient
     
     
      souvent
     
     
      amis,
     
     
      confidents,
     
     
      voire
     
     
      créanciers.
     
     
      La
     
     
      cor
     
     
      ɐ
     
     
      respondance
     
     
      des
     
     
      peintres
     
     
      témoigne
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      liens
     
     
      étroits,
     
     
      parfois
     
     
      orageux,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      entretenaient
     
     
      avec
     
     
      leurs
     
     
      fournisseurs
     
     
      :
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      Pissarro
     
     
      fourmille
     
     
      de
     
     
      remarques
     
     
      amères
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      prix
     
     
      pratiqués
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      encadreurs
     
     
      ;
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instar
     
     
      de
     
     
      Gauguin
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Van
     
     
      Gogh,
     
     
      il
     
     
      accordait
     
     
      la
     
     
      priorité
     
     
      aux
     
     
      dépenses
     
     
      destinées
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      création
     
     
      11
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      LA
     
     
      CRANDE
     
     
      FABRIQUE.
     
     
      ce
     
     
      (lu
     
     
      Louvre,
     
     
      IG
     
     
      el
     
     
      III,
     
     
      en
     
     
      face
     
     
      la
     
     
      colonnade
     
     
      Icliev.'
     
     
      am:
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      10.
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      EXPOSITION
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      DE
     
     
      BRONZE
     
     
      DOREUR
     
     
      BD
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      ET
     
     
      BE
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      EX
     
     
      POSIT
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      LADMINISTRATION
     
     
      I
     
     
      Fabrique
     
     
      et
     
     
      Magasin
     
     
      de
     
     
      Bordures
     
     
      dorées
     
     
      et
     
     
      Meubles
     
     
      de
     
     
      Cadres
     
     
      eu
     
     
      bois
     
     
      des
     
     
      fies
     
     
      de
     
     
      style
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      fantaisie.
     
     
      Oua\t'u«twub
     
     
      c\
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      SrtfeBuvua;
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      D'uMampe.',
     
     
      De
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      de
     
     
      9TLUw«tuw$.
     
     
      RESTAURATION
     
     
      1)E
     
     
      TABLEAUX.
     
     
      Dorure
     
     
      de
     
     
      Meubles,
     
     
      de
     
     
      Batiments
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Extèrieurs.
     
     
      Me
     
     
      Jitv
     
     
      9
     
     
      ïb
     
     
      v
     
     
      il-
     
     
      ,
     
     
      7
     
     
      ,
     
     
      9
     
     
      TboivlmuvIvi
     
     
      m
     
     
      t
     
     
      3axts.
     
     
      “
     
     
      /*'
     
     
      mamm
     
     
      1.
     
     
      Facture
     
     
      de
     
     
      Souty
     
     
      fils,
     
     
      doreur
     
     
      du
     
     
      ministère
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Etat
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Maison
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Empereur,
     
     
      1856.
     
     
     
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      (toiles,
     
     
      châssis,
     
     
      couleurs)
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      commandait
     
     
      ses
     
     
      bordures
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expositions.
     
     
      Les
     
     
      artistes
     
     
      désargentés
     
     
      pouvaient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ailleurs,
     
     
      en
     
     
      dernier
     
     
      recours,
     
     
      se
     
     
      résoudre
     
     
      à
     
     
      louer
     
     
      des
     
     
      cadres
     
     
      (fig.
     
     
      1).
     
     
      La
     
     
      part
     
     
      prise
     
     
      par 
     
     
      les
     
     
      encadreurs
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      réalisation
     
     
      des
     
     
      bordures
     
     
      de
     
     
      peintres
     
     
      est
     
     
      difficile
     
     
      à
     
     
      établir
     
     
      sans
     
     
      la
     
     
      preuve
     
     
      formelle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      étiquette
     
     
      collée
     
     
      au
     
     
      verso.
     
     
      Leur
     
     
      collaboration
     
     
      est
     
     
      cependant
     
     
      attestée
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      correspondance
     
     
      des
     
     
      artistes.
     
     
      Sous
     
     
      la
     
     
      plume
     
     
      de
     
     
      Monet,
     
     
      Sisley,
     
     
      Pissarro
     
     
      et
     
     
      Degas
     
     
      reviennent
     
     
      les
     
     
      noms
     
     
      désormais
     
     
      célèbres
     
     
      de
     
     
      Dubourg
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Cluzel.
     
     
      Ce
     
     
      dernier
     
     
      fut
     
     
      probablement
     
     
      le
     
     
      complice
     
     
      de
     
     
      Degas
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      création
     
     
      des
     
     
      modèles
     
     
      de
     
     
      cadres
     
     
      dessinés
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      au
     
     
      profil
     
     
      plat
     
     
      ou
     
     
      en
     
     
      “
     
     
      crête
     
     
      de
     
     
      coq
     
     
      ”
     
     
      .
     
     
      La
     
     
      collaboration
     
     
      des
     
     
      artistes
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      artisans
     
     
      permit
     
     
      au
     
     
      métier
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      encadreur
     
     
      de
     
     
      regagner
     
     
      ses
     
     
      lettres
     
     
      de
     
     
      noblesse
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      années
     
     
      1880.
     
     
      Cependant,
     
     
      la
     
     
      conception
     
     
      artisanale
     
     
      des
     
     
      cadres
     
     
      au 
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle
     
     
      restait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exception
     
     
      :
     
     
      elle
     
     
      ne
     
     
      pouvait
     
     
      concurrencer
     
     
      la
     
     
      production
     
     
      routinière,
     
     
      toujours
     
     
      plus
     
     
      importan
     
     
      ɐ
     
     
      te,
     
     
      de
     
     
      bordures
     
     
      uniformes
     
     
      et
     
     
      anachroniques.
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      Revers
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      cadre
     
     
      de
     
     
      style
     
     
      néo-classique.
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      L
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      du
     
     
      cadre
     
     
      Après
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      or
     
     
      des
     
     
      dix-septième
     
     
      et
     
     
      dix-huitième
     
     
      siècles,
     
     
      le
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle
     
     
      est
     
     
      généralement
     
     
      considéré
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      période
     
     
      de
     
     
      décadence
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      production
     
     
      des
     
     
      cadres
     
     
      :
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indi
     
     
      ɐ
     
     
      gence
     
     
      stylistique
     
     
      répondrait
     
     
      la
     
     
      médiocre
     
     
      qualité
     
     
      des
     
     
      matériaux
     
     
      utilisés.
     
     
      Depuis
     
     
      l'invention,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      du
     
     
      dix-huitième
     
     
      siècle,
     
     
      des
     
     
      “
     
     
      pâtes
     
     
      économiques
     
     
      ”
     
     
      qui
     
     
      permettent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      imiter
     
     
      par
     
     
      moulage
     
     
      les
     
     
      ornements
     
     
      en
     
     
      bois
     
     
      sculpté,
     
     
      la
     
     
      fabrication
     
     
      des
     
     
      cadres
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      cessé
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      mécaniser.
     
     
      Les
     
     
      moulures
     
     
      en
     
     
      pâte,
     
     
      composées
     
     
      de
     
     
      colle
     
     
      mélangée
     
     
      à
     
     
      du
     
     
      papier
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      du
     
     
      plâtre
     
     
      et
     
     
      fabriquées
     
     
      au
     
     
      mètre,
     
     
      étaient
     
     
      découpées
     
     
      et
     
     
      fixées
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      de
     
     
      colle,
     
     
      de
     
     
      pointes
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      fils
     
     
      de
     
     
      zinc,
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      bâti
     
     
      en
     
     
      bois
     
     
      (fig.
     
     
      2)
     
     
      parfois
     
     
      allégé
     
     
      au
     
     
      revers
     
     
      par
     
     
      évidage.
     
     
      Ces
     
     
      matériaux
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étant
     
     
      pas
     
     
      homogènes,
     
     
      on
     
     
      constate
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      que
     
     
      leur
     
     
      jeu
     
     
      a
     
     
      souvent
     
     
      provoqué
     
     
      des
     
     
      fentes
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      semelle
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      moulures.
     
     
      Leur
     
     
      décor
     
     
      lourd,
     
     
      souvent
     
     
      empâté,
     
     
      for
     
     
      ɐ
     
     
      mant
     
     
      une
     
     
      saillie
     
     
      importante,
     
     
      leur
     
     
      a
     
     
      valu
     
     
      le
     
     
      surnom
     
     
      de
     
     
      cadres
     
     
      pâtisserie.
     
     
      Tradition
     
     
      et 
     
     
      innovation
     
     
      Les
     
     
      motifs
     
     
      décoratifs
     
     
      des
     
     
      bordures
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      courantes,
     
     
      au
     
     
      dix-
     
     
      neuvième
     
     
      siècle,
     
     
      imitaient
     
     
      les
     
     
      ornements
     
     
      des
     
     
      cadres
     
     
      des
     
     
      siècles
     
     
      15
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      Théodore
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      La
     
     
      mare
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      du
     
     
      coteau.
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      précédents,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      cessaient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      repris
     
     
      et
     
     
      réinterprétés
     
     
      :
     
     
      feuilles
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      acanthe,
     
     
      coquilles,
     
     
      tores
     
     
      de
     
     
      laurier,
     
     
      bandes...
     
     
      Le
     
     
      style
     
     
      Louis
     
     
      XIV
     
     
      était
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      fréquent
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      encadrement
     
     
      des
     
     
      tableaux
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      École
     
     
      de
     
     
      Barbizon
     
     
      (fig.
     
     
      3)
     
     
      ;
     
     
      ces
     
     
      bordures
     
     
      dorées,
     
     
      ornées
     
     
      de
     
     
      feuilles
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      acanthe
     
     
      moulées
     
     
      en
     
     
      plâtre,
     
     
      furent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ailleurs 
     
     
      surnommées
     
     
      cadres
     
     
      Barbizon.
     
     
      Les
     
     
      styles
     
     
      Régence
     
     
      ou
     
     
      Louis
     
     
      XV,
     
     
      avec
     
     
      leurs
     
     
      coquilles
     
     
      et
     
     
      leurs
     
     
      arabesques
     
     
      de
     
     
      feuillages,
     
     
      eurent
     
     
      souvent
     
     
      la
     
     
      préférence
     
     
      des
     
     
      collectionneurs
     
     
      en
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      caractère
     
     
      décoratif
     
     
      et
     
     
      malgré
     
     
      la
     
     
      fragilité
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      ornements
     
     
      en
     
     
      relief,
     
     
      prêts
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      briser
     
     
      au
     
     
      moindre
     
     
      choc.
     
     
      Quant
     
     
      aux
     
     
      mou
     
     
      ɐ
     
     
      lures
     
     
      sobres
     
     
      de
     
     
      style
     
     
      néo-classique,
     
     
      elles
     
     
      étaient
     
     
      appréciées
     
     
      pour
     
     
      leur
     
     
      élégance
     
     
      et
     
     
      leur
     
     
      simplicité
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      présentation
     
     
      des
     
     
      tableaux
     
     
      (fig.
     
     
      4).
     
     
      Au
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle,
     
     
      la
     
     
      souplesse
     
     
      des
     
     
      procédés
     
     
      de
     
     
      fabrica
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      des
     
     
      cadres
     
     
      par
     
     
      assemblage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      éléments
     
     
      indépendants
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      mit
     
     
      la
     
     
      création
     
     
      de
     
     
      bordures
     
     
      de
     
     
      formes
     
     
      variées,
     
     
      comme
     
     
      celles
     
     
      des
     
     
      éventails,
     
     
      très
     
     
      en
     
     
      vogue
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      années
     
     
      1870.
     
     
      Ces
     
     
      éventails
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avaient
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      fonctionnel,
     
     
      mais
     
     
      leur
     
     
      format
     
     
      en
     
     
      demi-cercle
     
     
      offrait
     
     
      des
     
     
      possibilités
     
     
      de
     
     
      compositions
     
     
      inédites
     
     
      (fig.
     
     
      5).
     
     
      En
     
     
      dépit
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accroissement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      production
     
     
      de
     
     
      bordures
     
     
      en
     
     
      plâtre,
     
     
      quelques
     
     
      artisans
     
     
      perpétuaient
     
     
      la
     
     
      tradition
     
     
      des
     
     
      cadres
     
     
      en
     
     
      bois
     
     
      sculpté
     
     
      et
     
     
      doré.
     
     
      Amateurs
     
     
      et
     
     
      peintres
     
     
      appréciaient
     
     
      la
     
     
      beau
     
     
      ɐ
     
     
      té
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      élégance
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      encadrements,
     
     
      qui
     
     
      rehaussaient
     
     
      leurs
     
     
      œuvres.
     
     
      Renoir
     
     
      déclarait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aimait
     
     
      “
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      cadres
     
     
      anciens
     
     
      taillés
     
     
      au
     
     
      ciseau
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      bois
     
     
      dur
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      sent
     
     
      la
     
     
      main
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrier.
     
     
      ”
     
     
      3
     
     
      Conformément
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      vœux,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      cadre
     
     
      de
     
     
      style
     
     
      Louis
     
     
      XV
     
     
      en
     
     
      bois
     
     
      sculpté
     
     
      qui
     
     
      sert
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écrin
     
     
      au
     
     
      portrait
     
     
      de
     
     
      18
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Introduction

A la lumiere de la crise qui traverse et transforme la peinture au
milieu du dix-neuviéme siécle, peut-on encore considérer la
bordure d'un tableau comme une simple parure ? La nouvelle
peinture, avec ses sujets tirés de la vie moderne, avait-elle
encore “droit aux chicorées d'or des cadres”, comme se le
demandait le critique Félix Fénéon ? La mise en cause de
I'usage si répandu du cadre doré et de ses valeurs triomphales
faisait surgir la question pressante des liens structurels que la
bordure du tableau entretient avec la peinture. Rejetant les
modeles traditionnels, les peintres novateurs créerent des
cadres dont le profil plat et les couleurs constituaient un véri-
table prolongement plastique de leurs ceuvres. Cette peinture
longtemps controversée est aujourd’hui unanimement admirée,
mais ses encadrements révolutionnaires ont disparu des
mémoires autant que des cimaises. Apres plus de cent ans
d'oubli, il est important de reconstituer, a travers les écrits des
artistes, des critiques contemporains et a l'aide des quelques
rares spécimens préservés, I'histoire de ces cadres et de retrou-
ver leur signification.
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pinacles, médaillons, niches, constituaient de véritables églises
miniatures. Pour les panneaux de dimensions modestes, les
cadres architecturaux prenaient I'aspect d’'un tabernacle. A par-
tir du quatorzieme siecle, la substitution progressive du mécé-
nat privé aux commandes religieuses et I'usage généralisé de la
toile comme support de la peinture entrainerent de profondes
modifications dans la fonction, la forme et la production des
cadres. Les tableaux s'enchdsserent peu a peu dans de simples
moulures, enrichies d'éléments sculptés. Afin d'assortir ces
ornements au décor des pieces ou étaient accrochées les
ceuvres, les collectionneurs firent appel aux compétences des
sculpteurs. En France, au dix-huitieme siecle, Butteux, Guibert
et Slodtz s'illustreérent dans I'encadrement des collections
royales en créant de nouveaux profils et ornements, tandis que
la dorure des bordures restait le monopole des maitres doreurs.

Grace a l'invention des “pites économiques” en 1765, rempla-
cant le bois sculpté par des moulures en mastic, et au dévelop-
pement des machines outils, la fabrication des bordures n'exi-
geait plus de qualification artistique particuliére. L'abatardisse-
ment du métier s'accéléra avec la disparition des corporations,
entrainant la séparation des arts libéraux et des arts industriels.
Au dix-neuvieme siecle, les ateliers d'encadreurs réunissaient
cote a cote les mouleurs — qui préparaient la pate et I'appli-
quaient sur le cadre —, les repareurs — qui retouchaient le
moulage —, les doreurs et les brunisseurs. En 1832, on dénom-
brait a Paris vingt-cinq “fabricants de bordures et encadreurs
d’estampes”, réunis sous la méme rubrique commerce,
Jabrique pour les Beaux-Arts 2. A la fin du siecle, d'aprés le
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L’évolution du cadre

Apres I'dge d'or des dix-septieme et dix-huitieme siecles, le
dix-neuvieme siecle est généralement considéré comme une
période de décadence pour la production des cadres : a I'indi-
gence stylistique répondrait la médiocre qualité des matériaux
utilisés. Depuis I'invention, a la fin du dix-huitieme siecle, des
“pates €économiques” qui permettent d'imiter par moulage les
ornements en bois sculpté, la fabrication des cadres n'a cessé
de se mécaniser. Les moulures en pite, composées de colle
mélangée a du papier ou a du platre et fabriquées au metre,
étaient découpces et fixées a l'aide de colle, de pointes ou de
fils de zinc, sur un bati en bois (fig. 2) parfois allégé au revers
par évidage. Ces matériaux n'étant pas homogenes, on constate
aujourd’hui que leur jeu a souvent provoqué des fentes entre la
semelle et les moulures. Leur décor lourd, souvent empité, for-
mant une saillie importante, leur a valu le surnom de cadres
patisserie.

Tradition et innovation

Les motifs décoratifs des bordures les plus courantes, au dix-
neuviéme siécle, imitaient les ornements des cadres des siecles

15
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6. Lettre de Renoir a Gaston Bernheim de Villers, 1918.









OEBPS/images/1670x2400-06w0n689swc9yd-s719.jpg
(toiles, chassis, couleurs) et ne commandait ses bordures qu'a
I'occasion d’expositions. Les artistes désargentés pouvaient
dailleurs, en dernier recours, se résoudre a louer des cadres
(fig. 1.

La part prise par les encadreurs dans la réalisation des bordures
de peintres est difficile a établir sans la preuve formelle d'une
étiquette collée au verso. Leur collaboration est cependant
attestée dans la correspondance des artistes. Sous la plume de
Monet, Sisley, Pissarro et Degas reviennent les noms désormais
célebres de Dubourg et de Cluzel. Ce dernier fut probablement
le complice de Degas dans la création des modeles de cadres
dessinés par lartiste au profil plat ou en “créte de coq”.

La collaboration des artistes et des artisans permit au métier
d’encadreur de regagner ses lettres de noblesse dans les
années 1880. Cependant, la conception artisanale des cadres au
dix-neuvieme siecle restait I'exception : elle ne pouvait
concurrencer la production routiniére, toujours plus importan-
te, de bordures uniformes et anachroniques.

13
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2. Revers d'un cadre de style néo-classique.












































































OEBPS/nav.xhtml

  
   Table of Contents


   
    		
     Page-1
    


    		
     Page-2
    


    		
     Page-3
    


    		
     Page-4
    


    		
     Page-5
    


    		
     Page-6
    


    		
     Page-7
    


    		
     Page-8
    


    		
     Page-9
    


    		
     Page-10
    


    		
     Page-11
    


    		
     Page-12
    


    		
     Page-13
    


    		
     Page-14
    


    		
     Page-15
    


    		
     Page-16
    


    		
     Page-17
    


    		
     Page-18
    


    		
     Page-19
    


    		
     Page-20
    


    		
     Page-21
    


    		
     Page-22
    


    		
     Page-23
    


    		
     Page-24
    


    		
     Page-25
    


    		
     Page-26
    


    		
     Page-27
    


    		
     Page-28
    


    		
     Page-29
    


    		
     Page-30
    


    		
     Page-31
    


    		
     Page-32
    


    		
     Page-33
    


    		
     Page-34
    


    		
     Page-35
    


    		
     Page-36
    


    		
     Page-37
    


    		
     Page-38
    


    		
     Page-39
    


    		
     Page-40
    


    		
     Page-41
    


    		
     Page-42
    


    		
     Page-43
    


    		
     Page-44
    


    		
     Page-45
    


    		
     Page-46
    


    		
     Page-47
    


    		
     Page-48
    


    		
     Page-49
    


    		
     Page-50
    


    		
     Page-51
    


    		
     Page-52
    


    		
     Page-53
    


    		
     Page-54
    


    		
     Page-55
    


    		
     Page-56
    


    		
     Page-57
    


    		
     Page-58
    


    		
     Page-59
    


    		
     Page-60
    


    		
     Page-61
    


    		
     Page-62
    


    		
     Page-63
    


    		
     Page-64
    


    		
     Page-65
    


    		
     Page-66
    


    		
     Page-67
    


    		
     Page-68
    


    		
     Page-69
    


    		
     Page-70
    


    		
     Page-71
    


    		
     Page-72
    


    		
     Page-73
    


    		
     Page-74
    


    		
     Page-75
    


    		
     Page-76
    


    		
     Page-77
    


    		
     Page-78
    


    		
     Page-79
    


    		
     Page-80
    


    		
     Page-81
    


    		
     Page-82
    


    		
     Page-83
    


    		
     Page-84
    


    		
     Page-85
    


    		
     Page-86
    


    		
     Page-87
    


    		
     Page-88
    


    		
     Page-89
    


    		
     Page-90
    


    		
     Page-91
    


    		
     Page-92
    


    		
     Page-93
    


    		
     Page-94
    


    		
     Page-95
    


    		
     Page-96
    


    		
     Page-97
    


    		
     Page-98
    


    		
     Page-99
    


    		
     Page-100
    


    		
     Page-101
    


    		
     Page-102
    


    		
     Page-103
    


    		
     Page-104
    


    		
     Page-105
    


    		
     Page-106
    


    		
     Page-107
    


    		
     Page-108
    


    		
     Page-109
    


    		
     Page-110
    


    		
     Page-111
    


    		
     Page-112
    


    		
     Page-113
    


    		
     Page-114
    


    		
     Page-115
    


    		
     Page-116
    


    		
     Page-117
    


    		
     Page-118
    


    		
     Page-119
    


    		
     Page-120
    


    		
     Page-121
    


    		
     Page-122
    


    		
     Page-123
    


    		
     Page-124
    


    		
     Page-125
    


    		
     Page-126
    


    		
     Page-127
    


    		
     Page-128
    


    		
     Page-129
    


    		
     Page-130
    


    		
     Page-131
    


    		
     Page-132
    


    		
     Page-133
    


    		
     Page-134
    


    		
     Page-135
    


    		
     Page-136
    


    		
     Page-137
    


    		
     Page-138
    


    		
     Page-139
    


    		
     Page-140
    


   


  
  
   Guide


   
    		
     Cover
    


    		
     Main Content
    


   


  
 



































































OEBPS/images/1670x2400-01ne2nnze95w79-s719.png






















































































OEBPS/images/368x262-07fdeutev0ewm2.png











































OEBPS/images/1409x919-827764bf8e52-s852.jpg















OEBPS/images/1670x2400-06dwrnhg6wf93-s719.png


























































OEBPS/images/1690x2440-01ufssv46hyeqb-s710.jpg
4. Cadre de style néo-classique.
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Grand Dictionnaire Universel, il y avait trois a quatre mille
ouvriers encadreurs dans la capitale.

La lecture des Almanachs du commerce et de l'industrie de la
seconde moitié du dix-neuvieme siecle est édifiante : elle réve-
le la diversité des corps de métier concernés par la fabrication
des bordures (menuisiers, tourneurs, doreurs) et la variété des
tiches qui leur incombaient. L'encadreur Carré, par exemple,
doreur et garnisseur, fabriquait des “cadres en bronze doré
gothiques, antiques et modernes, mats pour les miniatures,
l'aquarelle, le dessin et le daguerréotype ; cadres en bois
noirci, tole vernie, bois d'ébéne, de citronnier et de racines,
garnis de leurs cercles, mats ou unis a réverbere doré ;
médailles de col, rondes, ovales et carrées, garnies de leurs
verres et moitié bleues ; cercles mats, ronds, ovales, carrés,
octogones ; cadres ovales Pompadour, a rubans ; garnitures
pour buvards et albums |...].”

Le commerce des cadres était presque toujours associé a
dautres activités en rapport avec la création artistique : fourni-
ture de matériel pour peintres, restauration et parfois vente
d'ceuvres d'art. Cette diversité de services favorisait les contacts
des artistes avec les encadreurs qui, de conseillers en matériel,
devenaient souvent amis, confidents, voire créanciers. La cor-
respondance des peintres témoigne de ces liens étroits, parfois
orageux, qu'ils entretenaient avec leurs fournisseurs : celle de
Pissarro fourmille de remarques améres sur les prix pratiqués
par les encadreurs ; a l'instar de Gauguin et de Van Gogh, il
accordait la priorité aux dépenses destinées a la création
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5. Camille Pissarro, Coteau de Chaponval.
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3. Théodore Rousseau, La mare au pied du coteau.
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précédents, qui ne cessaient d’étre repris et réinterprétés :
feuilles d'acanthe, coquilles, tores de laurier, bandes... Le style
Louis XIV était le plus fréquent dans I'encadrement des
tableaux de I'Ecole de Barbizon (fig. 3) ; ces bordures dorées,
ornées de feuilles d'acanthe moulées en platre, furent d'ailleurs
surnommeées cadres Barbizon. Les styles Régence ou Louis
XV, avec leurs coquilles et leurs arabesques de feuillages,
eurent souvent la préférence des collectionneurs en raison de
leur caractere décoratif et malgré la fragilité de leurs ornements
en relief, préts a se briser au moindre choc. Quant aux mou-
lures sobres de style néo-classique, elles étaient appréciées
pour leur élégance et leur simplicité dans la présentation des
tableaux (fig. 4).

Au dix-neuvieme siecle, la souplesse des procédés de fabrica-
tion des cadres par assemblage d'éléments indépendants per-
mit la création de bordures de formes variées, comme celles
des éventails, trés en vogue dans les années 1870. Ces éventails
n'avaient rien de fonctionnel, mais leur format en demi-cercle
offrait des possibilités de compositions inédites (fig. 5).

En dépit de I'accroissement de la production de bordures en
platre, quelques artisans perpétuaient la tradition des cadres en
bois sculpté et doré. Amateurs et peintres appréciaient la beau-
té et I'élégance de ces encadrements, qui rehaussaient leurs
ceuvres. Renoir déclarait qu'il n'aimait “que les cadres anciens
taillés au ciseau dans le bois dur, et ot I'on sent la main de
louvrier.” s Conformément 4 ses voeux, c'est un cadre de style
Louis XV en bois sculpté qui sert d'écrin au portrait de
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Le métier d’encadreur

Le terme d'encadreur apparait pour la premiere fois dans le
Grand Dictionnaire Universel de Pierre Larousse, en 1870.

Dans la France de I'Ancien Régime, la fabrication des cadres
incombait a la corporation des peintres et sculpteurs ou a celle
des menuisiers'. Au treizieme siecle, les panneaux de bois
peints, de petites dimensions, étaient creusés au centre, laissant
en réserve sur le pourtour une bordure en relief. Ils étaient uni-
formément passés au gesso et dorés avant de recevoir la
couche picturale. Ce fond d'or, de tradition byzantine, renfor-
cait le caractere religieux et surnaturel de la peinture ; il dispa-
rut progressivement des compositions, mais fut conservé sur
les bordures qui, par leur saillie et leur éclat, attiraient le
regard. La valeur esthétique du cadre dépassait ainsi sa voca-
tion fonctionnelle.

Les premiers ¢léments décoratifs appliqués sur les retables
étaient empruntés a l'architecture : corniches, pilastres,
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